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Seigneur, selon le langage de l’Écriture. Ce sera pour la 
suprême consolation de sa famille éplorée. “ Il est impossible, 
a écrit Henri Perreyve, de ne pas craindre la mort parce 
qu’elle a des côtés terribles ; mais il est aussi difficile de ne 
pas l’aimer parce quelle a des côtés adorablement beaux et 
qu’on peut la considérer par là. ” Bossuet est allé plus loin :
“ La mort, a-t-il dit, l’heureux moment ! Qui ne la désire pas 
n’est pas chrétien. ”

Pour Sir Alphonse Pelletier, tout est maintenant fini. Il 
ira reposer dans le modeste cimetière de la Rivière-Ouelle, sa 
paroisse natale, auprès de son père et de sa mère dont il fut 
l’honneur et qu’il aima toujours avec tendresse. Pour nous, 
nous garderons le souvenir ému et reconnaissant de ses actes 
et de ses paroles. Il a tracé aux hommes publics de notre pays 
le programme de leurs principes et de leurs devoirs. Il a montré 
que les labeurs et les soucis de la politique, les dignités et les 
charges, les responsabilités les plus hautes peuvent se concilier 
toujours avec la ferme et constante croyance à toutes les 
vérités de la religion, avec le respect des droits de l’Église et 
la soumission à ses commandements, avec les pratiques de la 
piété chrétienne. Sir Alphonse Pelletier occupera une belle 
place dans notre histoire. La patrie le mettra au rang de ses 
tils les plus distingués et les plus méritants, l’Église le regar­
dera comme un grand chrétien.

LE MOUVEMENT CATHOLIQUE EN ANGLETERRE

jfl^flKPUIS la conversion de Manning qui amena avec lui 
Ü Pyj un grand nombre de ses amis dans le sein de l’Eglise, 

on ne se souvient pas d’un nombre aussi considérable 
de pasteurs, tous occupant dans l’Etablissement anglican des 
places d jtinguées, faisant, sinon simultanément, du moins à


